
PAGB SL J O V J U V A Z I om a o v i 

1 

• a u » D u t c*q*i fait «apposer ".n* I* Toi a pm être cassunis 
- „ J ^ »*r*i*UB* l.J awli ~* «saiansssssnnB» la • , 
qui aura o u v e r t » t h ^ L » «* r * ™ * ** . U , . " j ' f " " J * * » 
M m B r 4 , i» easaabr* * > • soupçons ayant été porté* par 
M. V*rb*ks sur — .}"•?">»« *» •"»»»«««. > 1 " » » ^ 
ris a L-.IsT efeai cafta dernier» à ans perquisition qïri n a 

H E U 
Vm ACCIDENT D E TRAVAIL. — A U fabrique d* 

tapia de MM. P a n â t at Dtaurmont. an ourdis* sur, Pierre 
NUtaon, agi ds 67 ana, a'art tait oaa antoraa aa genou. 
M. la docteur Parmentier lai a praacrit an repos da dix 
Jours. 

•ÉSSUBV 
U N VOL. — Da hahitaat da hameau d* la Verte Ra*. 

'Alfred Oaillaama, journalier, a été rietim* da roi d'an 
poalai da saaslul d «a» valser da dix francs..L'anfeur de 
c* vol as* inconnu 

' ^ UNION DES T R A V A I I X S E L — La co*njù*sien 
•rtaiiaàniali»» da la uumiH chorale < L o u a da* Travail
leurs > da Boebaix, pria las membres aTécntanl* da bian 
Tonlair aa faudra aa local, plaça da la Libéria, 10, la vaa-
dradi 89 courant, à 9 heures tria précisée pour aaaiator 
à 1a réaatanon générale das dueurs qui aeroat exécutés à 
laaditaaa da 1* jaillet. 

LA COMMISSION' dn choral l'« Avenir >, enferme las 
aocialaiisa qa au* riant da raceroir la OSWBUT imposé du 
roman da Lrvallois- Psrrat, at qu'il sara sais aa pupitre 
à la répétition da jendi 28 courant. • Les Conti •aaaasars 
da l ieat-Nair >, ititre da ea chc*uri. présentant da tris 
a i s a s a s ihfa-nlti* il aat ialiansaiisa'* naa thaï, an aojt a 
aoa poste. I * eoaamiasâaa compta donc aar la préaaace da 
tous lea sociétaire*. 

U S MM DF.S C A F É S , le plus syrlenlque le oins 
économlaae. analitéeltra, mélange spécial. Médaille d'or. 

— Adotpté par l'annce. — En vente, gros et détail. 68. rue 
de rtpaale, et M«. rue des Arts. RouLaii. 57t i l 
« O I I H I I a J IMWIIII s 7 1 i l i r ~ l l roeN.-.-Jaaale.ULa.E. 
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MAISON DU TAPIS 
ê. Gronde Place, t H 4. Hue de la Gare 

TOUTES tNSTALLATIONS 
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L'ABATTOIR PUBLIC — U N I NOUVELLE E N 
QUETE. — A la data do 17 aoflt 1838, la Conseil muni 

1 da Wattralua émettait a s * délibération dans la but cipal 
dubté I obtenir aa* le projet de construction d'un abattoir pu 
tjlic f i t déclaré d'utilité publique. Le projet fat soumis 
aux saquâtes réglassent aires, et das protestations furent 
formatées contre l'anuiliu ament projeté d* l'abattoir. Le 
Con**i1 municipal délibéra de nouveau sur la question 1* 
SI décembre 1896, et décida que pour donner satisfaction 
aux reriamalinna qui lai paraissaient fond***, l'antre* de 

serait changée, que l'accès i l'abattoir aa 
par la ehemm de l'Avelin au lieu de ae faire par la 

de Lama. Cest sur cette < modification d'accès i l'a-
r > «as te public eut admis à produira aea réclama-
la* 17, 18 at 19 Juillet prochain, à la Mairie. Akiai 

a l i l l l de M. le Préfet du Nord an date du 
8 jam. Las pièces du projet de modification d'accès à 
'abattaà- seront dépose** aa Secrétariat da la Main* du 

t aa 16 juillet, à la disposition dee intéressée, qui pourront 
remettre la* 17. 18 et 19 jaOlat. leurs réclaïaatioas i M. 
Eug. Dataoit, comniissaire-eequZteur. 

RENAISSANCS CHORALE. — La* choristes «ont 
priée d'assister aux ré petit i*as suivante* : vendredi 29 
juia, à aaaf baaras da «sir, *t dimanche 1er juillet, à 
trois heures da soir, a* lueal. Répétition dee chœur* 
pour I* 14 fafltet. flassedi, 50 courant, à hait heures da 
noir, *»«ra* intima atTarte aax délégué* at orgunisatsura 
da festival du 29 avril deruiar. 

T O U R C O I N G 
JLTJ • • • » « • aoor Je Joosmi aa Rouant tout rtfuu à 

Touretinf : au bureau du journal, 7 9 , rue Yalionile. 4 
la Mresrié Watt—m». 39, rut ftatal Jataun. 

• 

R E U N I O N D E COMMIf lë lONS M U N I C I P A L E S . 
— Mercredi après-midi, à trois heoraa, la ootnmis-
aion de- la r o u i e s'est rési l ie à l 'Hôtei-de-Vii le . El le 
« examina les qneatioas suivantes : Posa de six a e a 
Telles booehee d'incendie. Aqueduc rue d a blanc-
Seau e t aoppression dp l'allée séparant le nonrean 
c imet ière de l'anciea. 

— A cinq heures, les commissions des finances et 
d a g a s en t examiné )>s qaest ioas qae voiti : Beraénare 
aa gaa d e la roe du Congo, nivel lement d'an terrain 
a n Blanc Seau, demande de subvention pour on ser
v ice d'omnibus à Neuvi l le , demande de classement 
des m e s Arago e t Fénelon. 

— La* commissions des finances et militaire se 
sont aaaUmaat réunies pour s tatuer sur les demandes 
de subside* faites par les sociétés de gymnast ique 
l a « Jsna ïuss da Blanc-Seau > et l't Union Tour-
rjuerizMvise >. 

LA Q U E S T I O N DBB P O M P E S F U N E B R E S . — 
U n e le t tre de l'Union commerciale an ministre de 
l'Intérieur. — Nons arons tenu à garder, dans ce t t e 
délicate question, la plus stricte neutral i té . Un point 
nous paraissait de nature à porter préjudice au com
merce local : le libellé même des imprimés que la 
Fompagxue ennemi armai*ire remetta i t a a x familles. 
N o u s area* e a satisfaction, pataqae M. la Maire a 
déclaré pnbliqai «aant qu'il avait prescrit au eoneee-
aionnaire de faire disparaître des imprimés tontes 
autres aseations que celles relat ives au transport des 
corps. Main nous devons a nos lecteurs de leur faire 
uaaaa l l i s toute*• Isa pièces du débat : c'est pour

quoi noua publions aujourd'hui, à t i t re de simple 
dominant , l'extrait suivant qui nous e s t eoanmum-
qué par l'Union commerciale, d'une l e t t re que ce t t e 
association a adressée à M. le Ministre de l 'Intérieur. 

Tourcoing, le 26 juin 1900. 
A mousisuT waMeck -rteiassena* 

Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
Pari*. 

Monsieur 1* Minietre, 
La M foin dernier, divers commerçants de Toureoùur 

vous aat adressé an t H i j u a a n i pour protester centre le 
marché de «ré à gré intervenu «ntre la ville de Tourcoing 
at la Société trénérale de* Psssaea funèbres. 

L'Union Commerciale de Tourcoing, cr^ée pour la dé
fana* da petit et da ssevsa oommeroe. s'est *mae des oon-
eéqaeaee* déwtreass* pear te eommarce local qa'antral-
nerait fatalement le monopole de* Pomoes fanèbres.Aasri. 
viaat-all» v.a» ariar hw» «aiment d* a* pas approuver le 

aaaraai d* rré à gré canota «rare U ville et la fsataaté an 
qaaatasn, * e t 4a élniesr aan i i s i | l i naamt ae» la Isbra 
r i m a a n s m i • • • i sys t lmi «a viçaenr A Lan» s u t 

•atasfactioa 4 toa* dsas «as SBOK 
Burtstad**-
pnpnlstina 

D'après les •aaaahaaaaaaâs qae aoa* avons recaaùilia, 
voua eXanaei 

•aaneit » qm 
vaUaa, at qai est rérlamé par 
tsaatsaaaat at par la pins panda parte* d* te 

Pompes faaèarsa «et laissé è te — 
rit* des transparu des corps sont toet partscauai auient 
réduits, et sont au couaïeire très élavé* 11 aa il existe aa 

onepole. 

* Noos espérons, Minisaar te Mmhvtr*. qu'après avoir 
pri* «mnaisaaae* des explications contenues daas no* 
lettre* da protestation, vous seras convataca d* notre 
bon droit ; qa* voaa ae sanctioaneres «as le marché «te gré 
à gré et orne vous ordoaner» son rsmplaoament par la 
libre ooBcarreaca, coassa* cela existe àXilte , à Roubnrx 
at dan* basa d'autre» villes pis* importante* qae Tour-

Si, contre notre attente, l'autorité •aperiéBre après 
avoir annale 1* marché d* gré à gré intervenu entre la vfll* 
a* Toarcomg et la Société générale dm Pomaes funèbre*, 
ne pouvait empêcher te moaopol* proprameut dit, pour le 
sraaspart de* carpe, «t son remplacement par là libre 
concurrence commercial*, c nom demandons instamment 
que ce maaopeie soit exercé par la ville elle-même, qui ex
ploite déjà directement te* aerviose dn Car, de l'Ebonage, 
da Conditionnement, services de* eaux, etc. > 

Cette solution donnerait, dan* m mesure aussi large, 
satisfaction aax ooaunarçants toarqsennoi* et è la popa-
latiun. tout sa étant un* aoare* de revenas pour la ville 
elle même. 

Dans l'espoir que vous prendre! sa demande en sérieuse 
crmj<idém.tion. l'Union Coaiaiarciale de Taaroojtag, au 
nom de tons les commerçante, a l'honneur de vous prier. 
Monsieur le Ministre, de vouloir bien agréer l'expression 
de non profond respect et de sa pins vive gratitude. 

Ponr l'Union Commerciale. 
La Président : M. PorosT. 

P.-8. — De* listes de protestation se couvrent de nom
breuses signatures. Si vous désires ces attestations de 
mérffntentement général contre le monopole des Pompas 
«saaaWsUi nons nous empresserons d* vous les faire par
venir. 

IX CORTEGE DTJ 14 JTTTLLET. — Dans sa der
nière réunion la comjnigsaan des f ê t e s a pris une 
décision assez importante . 

Elle consiste à faire non pas comme les années pré
cédentes , un seul cortège, mais cinq cortèges, ayant 
différents quartiers comme centre de formation e t 
un it inéraire particulier qui aboutira à la place Tiùers 
ou ne fera le rassemblement général e t où se fera la 
revue. _ 

Nul doute que c e t t e cTécision soit bien accueillie 
par les commerçants e t surtout par les cabaretiers. 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M. Del -
cambre, vicaire de Saint-Christophe, e s t nommé cure 
de la nouvelle paroisse du Sacré-Cœur, à D e n a m 
(quartier de l'Usine.} 

UN A N C I E N P R E F E T ESCROC, E X T R A D E D E 
B E L G I Q U E . — Lea gendarmes belges ont remis 
entre les mains des gendarmes de Tourcoing, un ex 
tradé du nom de Léon Marrliessou, âgé de 47 ans, 
M. Marchessoa est a n ancien préfet de la Nièvre , e t 
ancien directeur de l'asile dos convalescents de Vin-
cennea. U avait é t é condamné par défaut par le Tri
bunal correctionnel du Havre , à deux ans de prison, 
pour escroquerie au préjudice d'un fabricant de toiles 
de ce t te vi l le . Mnrehessou vivait à Bruxel les , sous le 
nom de Lucien Morel et demeurait 154, rue du Midi . 
C'est là qu'il a é té arrêté . C a é t é conduit à L i l l e 

mercredi mat in , pour ê tre ensui te dirigé sur l e 
H a v r e . 

U N E T R I P L E ARRESTATION, P O U R F R A U D E . 
— Les douaniers de la Marfière ont arrêté mardi , 
tro is enfants , Cyril le , Marthe e t Coralie H u a , âgés 
de 12, 13 et 14 ans. Ces enfants sont ceux d'un frau

deur bien connu, arrêté ces temps derniers . I l s 
éta ient porteurs de 1 kil . d'al lumettes belges. I l s 
ont é t é conduits à Lil le hier mercredi. 

L E S A C C I D E N T E D U T R A V A I L . — Ches V a -
noutryve et Cie, un homme de peine, J . - B . Dekens , 
âgé de 46 ans, demeurant rue de Wasquehal, s'est 
contusionné le genou droit en brouettant du charbon. 
M. le docteur Picquet lu* a ordonné un repos de h u i t 
josna. 

— A la filature de M M . Barat te e t Cie, Alexandre 
Gruard, f g é de 2 6ans, rattacheur, demeurant rue 
de Raubaix , a é t é blessé au médius droit, par la chute 
d'un poids de métier . U n repos de quatre h cinq jours 
lu i a é t é prescrit par M. le docteur Leduc. 

— Un dégorgeur, Ju les Gs i l l e s , âgé de 4 9 ans, 
demeurant rue Achille Teste l in . travai l lant à la fila
ture Charles S ix , a e a l'annulaire droit pris dans une 
carde. L'incapacité de travail sera presque nul le . M . 
le docteur Vanncufvi l le a soigné de blessé. 

— Angèle Démarque, âgée de 1R ans, so igneuse , 
demeurant rue de M e t s , travai l lent rbe i M M . S ion 
frères, a eu le gros orteil gauche pris dans un engre
nage sons le te>i«re d'rm bobinoir. M. le docteur 
Tienne , ou» lui a denné des soins, e déclaré qu'elle su-
hsrnit une incapacité" de travail de v ipgt jours. 

LA C H A S S E A U X TOUTOUS. — Dans U jeurnéo 
de mardi la < Charrette à chiens • a fait une tournée 
an ville et a ramassé s is chiens qui ont é t é nais e n 
fourrière. Trois des propriétaires î le ces animaux se 
aant vu dresser coa trarent ion . 

U N A C C I D E N T DE V O I T U R E , R U E D E L A 
fjLOCFIE. — Mercredi mat in , vers huit heures e t 
demie, un accident de voiture, heureusement peu 
grave, s'est prodnit rue de In Cloche. 

Une rrriture a t te lée «fnn chevsl appartenant à 
M. Ju le s Flf tmmt. mnrefinnd de lait, rue HoocbuTd, 
116. e t cnndnite per la demvestiqvie. Mlle Arlélme 
V e n d e r p l ^ o h e â^ée de 20 ans. p ^ c i t dans la rue 
de fa CWHe, se >Uarssnussl vers In nie du Château. 
Taart-a-coun eo moment, nsi le véoienle se trouvait 
à l i a n t e n r ''n nnméV> 01. le chovul huHa e t s 'abatt i t . 
Un choc violent «o ivro^nisi». T«*> b»nnoarTrR furent 
brisés et tons lo« hi-lons n"o l^i't r o n v ^ é s pêle-mêle, 
jaillit un torrent Av Mit qui inonda la chaussée. 
Quant à Mlle Vsnderplaseche. elle en a é t é qu i t t e 
ponr In penr. 

T,e chov») s'est grièvement blessé en tombant . Les 
d é i s t e «sse- iTnrw>rt*n*« eonsio+cT»t cn r tout en la perte 
du lait e* les avaries de la voiture. 

M p o c u T O T o n r n v M o n «*xa* He reprendre le 
eom^^T-c» fa *ia*anr!*n, p»a*s*"*rnes et cristaux de Mme 
Vist-flalancov Comips son ntért*'' *> *»-ir. il fait la loea-
tîoT> Ar service de r̂ b'*» e+ d'nne fae-.n nréoérale, il peut 
offrir 'es articles les nlns variés et ^n merllenT goût. 

T06~7d 
ni'YrT-RrvPr!--; . — Mercredi matin ont en l ieu, 

d e v s a t «aae nombreaae asetetanoa, l a s funérailles da 
M . • « s t i a n l , sas i l t sa» d e Fassis) usaairipsls da U 
Croix-Ravge. Toua l e s isuatientenra sta Tsasnasing at 
das *•»tenu* n n i i ' i t a r r l a aâtaanilli saartnlla *V» 
leur col lègue. Etaient présenta, M. l'snsaecteur d'A
cadémie, das membres da l'administs-atian e t d a con
sei l municipal. 

M O U V A U X 
L A DCCASSE D U QUARTIER DES FRANCS. — 

T^M hahttrr-^' dn quartier des francs , de Mouvaux, orga-
r i a i t , peur fa dinarerha- 8 juillet, une ducasss qui presaet 
d'être très attrayant*. 

M A R C Q - E N - B A R Œ O L 
REUNION D U OONSBfl . MUNICIPAL. — Nous 

rappelons qas c'est aujourd'hui, jeads, à boit baaras, eu* 
1* Omnsl taaasrspal tteadra sa preanare séance da la aw-
uon ordinaire. . 

r i ï T J V I L L E - E N - F E R R A m 
U N E FETE D E GYMNASTIQUE. — Dunanohe nro-

chain, 1er juillet, une grand* fête da gTsUBastaqae sans 
donnée, è 1» Baguette, par tesaeteté de gvsanaetHjne < La 
Tisiiiailiaa a. fin cas de mauvais temps, te fête «ara re
mis*. 

U K S E L U B 
LA DUCASSE. — Dimanche prochain a lieu la pre

mière ducasse de fiasailai Déjà aènaiears loges se sont 
établies sur la place de la commune ; la fête sera, sans 
doute, brûlants, aourvu, toutefois, qu'elle soit faaorisée 
p a r l e beau temps. 

R O M C Q 
EXPLOITS DE VELOCIPEDISTES. — Une banda 

de taij lissas* passant, hier, daas te rue des Ckats-Haants 
i dn* saune désordonnée, a renversé un* petit* f i le 
de dix ans at demi, la jeune Vaaheule. Transportée ohez 
ses parents, elle reçut de* soins, mais c* a e fat qa'su 
bout da plusieurs heures que la fil'etta reprit sas sens. 
Son état est peu grave. 

Lai police réassit à retrouver les vélecioédistes impru
dents ; ce sont : Auguste I «quant re, 17 ans ; Jules Stock, 
25 sas; Chartes Lemaire, 26 ans at Emile VanoverscaeWe, 
32 ans, tous quatre habitant Tourcoing. Un procès-verbal 
a été dressé à leur caarjj*. 

H A L X . U I N 
U N E MORT SUBITE D A N S U N ATELIER. — Ua 

pénible événement s'est arodurt. hier, sors quatre heures 
de l'après-midi, dans le tissage de M. Lemattr*. Ua tisse
rand a ht main, Jean Delobêl. âgé de 55 ans, demeurant 
rue St-ffiteira, traanasUaut à ua métaw, s'ssauuaùt sou-
daia. Ses camarades a'empreseorent à lui porter secours, 
mais tons las soins devaient ôtre inutiles, car M. te doc
teur Mahieu, mandé aussitôt, a s put Que constater te 
mort, qui est due, croit-on, i une embolie cardiaque. 

LA OREVE DE L'ETABLISSEMENT LEPQUTRE. 
— U N * REPRISE DE TRAVAIL. — Le regrettable 
conflit qui, depuis près de trois mois, a éclaté dansile tis
sage de M- Lepontre, au gravier de Bousbecque, serait-il 
à la veille de se tenauner ? On peut te présumer. 

En effet, dans la matinée de mercredi, onie des ouvriers 
tisserands an grève ont réintégré l'atelier et on nous ap
prend qae la reprise totale du travail serait bien possible, 
et cela dans un délai très rapproché. C w t ce qui, d*a0-
lenrs. ressort des déclarations de plusieurs grévistes. La 
police, ayant appris que les meneurs se proposaient d'in
citer aa trouble le* grévistes, des mesure* rigoureuses 
avaient été prises mercredi, a la rentrée de une heure et 
demie, afin de protéger les ouvriers qui avaient repris 1* 
travail. 

Le servie* d'ordre était fait par la gendarmerie et par 
la police de la ville, sous les ordres du brigadier Brunin. 

C o m m a n l r a t l o n s ~ 
ORPHEON T 0 U R Q U E N N 0 I 8 . — La commission 

rappelle anx sociétaires la répétition générale d'aujour
d'hui jeudi, à l'Hôtel du Cygne, à nesf benres très pré
cise*. U n e communication très importante sera faite aux 
sociétaires. Apres la répétition, lecture i vue du chœnr 
imposé. 

Nous rappelons que lea lots de la souscription publique, 
offerts par des bienfaiteurs de la société, sont exposés 
chez M. Broux, ébéniste, place St-Jacques. 

J P H O T O G R A P I I I K . 8 1 , r u e D e * n r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 fr 5 0 l a d o u z a i n e . 

LA R E N T R E E D U 43» D ' I N F A N T E R I E . — Los 
Les 9* e t 4* bataillons du 43* de l igne n'ont qu i t t é 

Dunkerqoe que mercredi mat in , et non mardi ; i l s 
ont cantonne à Cassel. 

Jeudi , i ls cantonneront à Estaires , pour rentrer 
à Li l le l e vendredi 29 , dans la mat inée . 

Les premier et deuxième batail lons ne part iront 
pour lea t i r s de guerre que l e 17 jui l let . 

N E C R O L O G I E . — J>ous arons appris hier, avec 
un vif regret , la mort d'une sa inte e t d'gae reli
gieuse, Sœur Marie Cuche, des Sœurs de la Charité , 
directrice de la Miséricorde, rue de la Barre, à 
Lil le , décédée dans la cinquante-septième année d e 
son âge e t la trente-neuxiièmo d e vocation reli

gieuse. 

A SAINT-JACQUES - ROlîBAII 
Deuil immédiat 

Location de Cnâles depuis 1 tr. 
POMPES FÏÏIÎ1.BRES C0RÎTI1LE PEN1TCL 
M. rue de tannoy et 19. rue Bernard, neabatx. Fabrique de 
cercueils ae luxe et ordinaires, tentures peur chapelles, cor 
billards de toutes classes, fourgons peur transports de corps 
en France e t * I Etranger Renseignements gratuits pour le 
melière. Couronnes ea toas genres.Téléphone' 510356 

CONVOIS FUNcBRES&OBITS 
U s amis et connaissances d* la famille f LOI'VIES FON-

TENELLE. qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d* 
faire part du décès de Monsieur Alexandre J o e e p h Fteav 
v ier , libraire, ancien chef d'institution, décédé à aouoaix, le 
M juin 1900, dans aa 87e année, administré des Sacrement» de 
notre mère 1a Sto Eglise, sont priés a* eeaaiuérer le arasent 
svis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 4 Is 
Messe de Convoi, qui sera célébré* le jeadi au courant, il 
9 heures, anx Vigiles, qui seront chantées le même jour, a 
< heures, et anx Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le vendredi 19 dudit mois, h 9 benret tri. en l'église 
Notre-Dame, S Honaaix. — L'assemblé* à la maison mortuaire, 
rue Saint-Pierre, 16. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
U N LECTEUR ASSIDU. — Adressez-vous au maire. 
J . IL J. — Adressez-vous rue d* Blanchemaille, 61, i 

Roubaix. 
H. N. 100. — Voves le Directeur de la Société Finan

cière Franco-Belge rus de la Gare. 
L. D . — C'est la même chose. 
C. L XIII. — Passez à la mairie, bureau de la popu-

latioâ. 

OC>JC^3RJasss»sI»C>J»sTX>^sa»JarOam 

Lm arUtUtfuiUtt ému c*U< periM awjsernala'saaaf < ât 
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A P R O P O S D E L ' A C A D E M I E D E M U S I Q U E 
T*urSoio«, l e 37 jura 1000. 

Monsieur l a Directeur d u s Journal da Boabaix a, 
Noua arons recours A la voie de votre journal pour 

protester . . . (Ce m o t e s t peut-Atre dur. . . nous W reti
rons. . . ) pour prier certains professeurs de l'académie 
de musique de mettra dans leurs préférencée, toutes 
les sociétés de la villa, aux un mena* pied d'égalité, e t 
de sp souvenir d e temps e n texane qu'ils sont pavés par 
les contribuables pour transmettre aux jeunes gens 
leurs <*onn«iia»nre« musicales e t non pas leurs opi
nions, plus ou moins intéressées sur les différentes so-
sociétés de Teurco'mg. 

N o u s n'avons pas l a prétention de transformer ce t te 
prière (car c'en a s t une) en polémique I Mais enfin U 
est évident e t prouvé que certains professeurs d* l'aca
démie cul t ivent pour te l l e ou t e l l e soc iété un sent i 
ment qui n'est précisément pas de l'amour 1 

Ce n'est pas de la haine non plus , croyez-le bien, 
mais u n e certaine aversion qui leur fart dire a leurs 
é levas : * Faites-moi le plaisir de n e p lus faire de mu
sique arec te l le société , mais vous m'obligeriez en 
jouant ave»? te l l e autre s . 

Kt les é levés obéis»ent, craignant d'attirer sur leur 
t ê t e les foudres professorales. 

Pas mal d'entre e u x pourraient confirmer ce que 
nous disons. , 

Encore une fois nous n e fou lons pas brouiller les 
certes e t nous serions bien peines ai ceci arrivai t ! 
Mais , par contre , noua nons vanterions d'avoir rédigé 
c e t t e le t tre si el le pouvait rappeler, à ces Messieurs 
de f académie, qu'ils sont cliargés de faire des socié
tés de musique de l a v i l le d e Tourcoing des art istes 
et non des rivales . 

C e s t e n vous priant d'excuser la langueur de c e t t e 
l e t t re qae nous voua présentons, Monsieur, nos res
pectueuses salutat ions . 

U n groupe de musiciens. 

L E M A R C H E A T E R M E 
Tourcoing, le 27 jnin 1900 

Monsieur le directeur 
du s Journal de Roubaix * 

J e vous cen£rme m a let tre d u 12 décembre ainsi 
conçue : 

* J'ai In ce mat in votre intéressant article sur la 
s i tuation de la fabrique à Roubaix , e t , comme com
plément , il pourrait y ê tre ajouté : 

> Qu'il e t constaté que, par l a hausse e t la baissa 
s s factice > des laines à terme, la bourse s'est trans-
• formée ouvertement e u maison du jeu , au l ien do 
c -rester le marché d s l a consommation, s 

(Signé) Emi l e H A E S E . 
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TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 27 juin 
Présidence d* M. Martin, vice-président 

L'AFFAIRE OHATTKLKÏN. — Iat procès pour diffa
mation et injures mteaté par M. Coatteieya, à l'occasion 
d'une amena dont nous avons parlé, avait, on s* la rap
pelle, été rem» a an mois par 1* Tribunal pear permettre 
a l un des prévenus, M. L* Saint, de se (aire défendre. 
L'affaire est revenas à 1 audience d* mercredi. 

M* iiubroa, avocat à la Cour d'appel de Douai, es t a la 
barre pour représenter la p U e n a n t • al est assisté de M* 
Uedroa, avoue ; M. Chotteieyn s'assied à coté d'eux. 

Deux inculpés sent chéa, M. le Saint, cafetier, l'auteur 
de l'affiche incriminée, et l'imprimeur, M. FanJiulle. Le 
premier est assisté de M« Rajat, le second de M« Ouichard. 

Deux assignations ont été lancées à M. Le Saint ; on lui 
reprocha l'affiche en question, où il attauaatt l'honnêteté 
de M. Chatteleyn, qui, comme syndic us faillite, l'avait 
poursuivi pour une dette qu'il avait envers les créanciers 
d'un sieur D . . . , et avait fart saisir ses biens. Cette affiche 
avait été apuosée au assez nombreux exemplaires : une 
seule personne, appelée comme témoin, ea a compté 18, 
et plusieurs au Palais de Justice de Roubaix, à l'Hôpital, 
au Palais de Justice de Tourcoing, etc. En outre, u au
rait, le 15 mai, rue de la Gare, en causant avec M. Bou-
riez, déclaré qu'il était l'auteur de l'affiche et renouvelé 
ses injures et eee ditramations. 

Tels sont les farta que relevait la première assignation ; 
on en a adressé une seconds parce que, à son domicile, 
M. Le Saint aurait affiché las pièces manuscrites, enca
drées d«as sa première affiche, et un dessin injurieux pour 
M. ChatteJey n : cette carîou't ure est représentée au Tribu
nal. On a entendu de nombreux témoins, tant à charge 
qu'à décharge. Me Dubron soutient avec chaleur la cause 
de M. Chottelern, et réclame en son nom 10.000 francs de 
dommages intérêts, l'affichage du jugement en 200 exem
plaires et son insertion dans trois journaux A son choix. 
M* Dubron s'efforce surtout de prouver que, lorsqu'il a 
commandé ses affiches. M. Le Saint savait depuis 6 jours 
qu'il devait encore les frais de saisis et avait reçu de M* 
Godron, toutes las explications désirables. D saaiste sur
tout sur la publicité comme réparat-oa du préjudice. 

M" Rajat plaid* d'abord qae la scène de la rue de la 
Gara n'est peint établie, ni ea fait (il invoque an alibi), ni 
en droit, il n'y aurait pas publicité, c'était ans pure con
versation. De même il ae considère nés Is dessin comme 
injurieux. Ponr l'affiche, c'est un motrrement de dépit bien 
lé(ritinre, dit-il. quand on croit tout payé, ds se voir en
core débiteur de 600 francs 

Qnnnt à l'illips linenr. point n'a été besoin a M» Oui
chard de prendre la parole ; la loi est formelle, l'imprimeur 
ae peut-être pnurserri qs'à défaut d* fauteur de l'sffiejie 
et s'A ne le fait pas connaîtra. M* Dabron abandonne 
dViiHenrs sa demande en ce qni concerne M- Vanhulle. 
Le Tribunal a mis l'affaire en délibéré - Is jugement sera 
renda mercredi prochain. 

A PROPOS I B U i r e AFFICHE ELECTORALE. — 
M. Jales Pluquet, coiffeur et conseiller municipal à Wat-
trelos, poursuit M. Bosoor Delattre, imprimeur à Tour
coing, pour ans affiche électorale imprimes ches lui. L'af-
Ikli» adressés aux électeurs de la 3e ssetsan du Crétinier, 
se terminait par ces spots : Vive le drapeau tricolore I Sua 
aa drapées rouge I Elle éanaaait d* l'Union Sociale et 
Patriotique d* Wattreisc *t attaquait las candidats col
lectivistes, notamment M. Pluqnst. Celui-ci, par rorgsne 
de M* Delesalls, réclame 50 francs de dommage* intérêt! 
et 100 affiches. M. Bosoor Delattre est défendu par M' 
Parmentier. Le Ti rlmnal condamne l'imprimeur i 5 francs 
d'amende ; il accorde à M. Pluquet, pour dommages inté
rêt», les seuls dépens, at l'affichage da jurement an dix 
*ss**|ilsiiea sans qa* Is coût de osa affichas paisse dé 
passer 15 francs. 

U N PROCF.S D U a REVEIL D U NORD . .— Le procès 
pour diffamations et injures intenté au t Réveil du Nord r 
par la Compagnie d'assurances « I'Eapéraace > « enfin reçu 
sa solution à l'audience de mercredi. On se rappels» que 
nombre d'incidents de procédure avaient été sealevés à 
son occasion. M. Pfoteix, VérUnt du tournai. est condamné 
à 25 francs d'amenos, 100 francs de dommages intérêts, 
ainsi qu'à l'insertion du jugement dans le c Réveil du 
Nord • st dans cinq autres journaux, sans que la coût de 
chacune de ces insertions pais** dépasser 50 francs. La 

LA TRAUDE. — Dans l a nuit du -24 su 25 Jnin U t 
douaniers trouvèrent dans la plan» Despret, t Tonifier*, 
deux ballots, contenant 300 grammes de tabac e f 486 
boites d'ail omettes sauna, pear ana valeur as • » frai 
l i s as shaniaat dans ans naràatt»: rare deux sauras, 
pincèrent deux individus 
fraudes. Ce sont J.-B. 
rant è Roubaix, rus ds la Tortue, e M h o r u a Z Î ' a W U . 
guise, 19 ans, demeurant à Hem, hameau dn Pnti> l a n a s r 
Deux mois de prison et 600 francs d'amende i Rivière. 
6 jours et §00 francs à DecoMaguie* 
_ — « J " 1 » » P«P», ** •»», eoluarteuT a Laie, fraude da 
2 kiL d'ettaesattes L Wattress*. G j ~ r s *t 500 fraaos. 

— Cyrille Ban n sas, aT ans, nearaser, t aaousorea, 
fraude de 6 kil. de café à NeuviUe-en-Ferras», i s 98 iuss, 
6 jours et 500 francs. 

— Six jours de prison avsc sursis et 600 franc* d'amende 
à Sophie Dansait, 17 ans, josrnaliore h Creaiug, pour 
fraude, la 30 mai 

— Cinq Ailettes ont été surpris** è Lsers, U U novem
bre dernier (l'affaire date de loin), avec 6 kiL d* tabac 
belge et des allumettes fraudées ; une seule a pu échapper 
aux poursuites. Les quatre antres sont Mairies Tnrbetin, 
11 ans, Jessman Janaseas, U «aa, Bernanos flenrk, * ans', 
toute* trois d* Lvs-les-Laaaov,- rue de Lear* et Julie 
Theilde. 10 ans, écolière è BouSaix, rue de Ross*. L* Tri
bunal les remet è leurs parents qui sont déclarés civils-
mont responsables de 1a condamnation a 600 francs d'a
mende prononcé* toatefois contre allas. 

— Quatre jwnes écolière, aarpris à Wattreloa, croisée 
Léman, la 12 mai, avec 8 kiL ds calé et 1 kil. d'ailamettea. 
sont remis i leurs parents et condamnés s 500 francs d'a
mende ; ce sont Oscar Fonteyne. 13 ans, demeurant i 
Roubaix, rue de Tourcoing, cour Mathon ; Albert Ma
sure, 11 ans, rue de .Temmapea : Victor Hasbronck, dit 
Iruprez, 13 ans. rue Mfrton.conr Losfeld et Louis Vaneste, 
9 an* 1^2, m e Dombesle. Les parents «ont déclarés crvffe-
ment responmalas. 

AFFAIRES DIVERSES. — Désiré Chais*. 41 ans, 
journaliar à Mosscron, expslsé de Francs, y rentre tou
jours ; on l'a arrêté uns fois encore è Tourcoing, os qui 
lui vaut 8 mois de prison. — Constant Seynaere, expul
sion, 1 mois. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
LA GRAVE AFFAIRE B Ë F R A U D E DE BOULO

GNE. — Oa ae rappelas qa*. a» 4 mai dernier, le Tribunal 
correctiDanal de Boulogn» avait condamné M. Charles 
Bigand. aégociant-noimniminnnair», à trois ans de prima 
nour fraudes è la douane. Le Tribunal avait «ru pouvoir 
qualifier ces fraudes d'escroqueries au préjudice de l'Etat. 

M» Crouvès, qui avait défendu M. Charles Bigand en 
première instance, a été soutenir devant la cour de Douai 
l'appel interjeté par son client. Après un délibéré de quinze 
jours, la cour de Douai a réformé le premier jugement, 
écarté l'escroqaerie et réduit la peine i un mois de prison. 
M* Decori plaidait pour la douane. 

CONSEIL D E GUERRE DE LA 1 " REGION. Séance 
ds 27 juin 1900. — Présidence M. 1* colonel de Fontanges. 
— Ministère public : M. le commandant Letertre, com
missaire du gouvernement. — X. . . , soldat au 38e dlnf., 
vol au préjudice de militaires. Acquitté. Défenseur M* 
Santerne. — X. . . , cavalier au 19e chasseurs a cheval, 
abandon de son ponte étant de garde. 8 mois de prison. 
M" Moitier. — Vampée Auguste, réserviste, reiiinlniiasil 
d* Daakerqas. Insoumission. 1 mois de prison. M* San
terne. 

s» a 

N O R D 
U N V O L S A C R I L E G E A L ' E G L I S E D E LA M A 

D E L E I N E - L E Z - L I L L E . — Dans 1a nui t de lnndi à 
mardi , un vol sacrilège â1 é té commis arec nne rare 
audace e n l'église de la Madeleine-lez-LiUe. D e s mal
faiteurs ont escaladé la gri l le qui entoure l'église, o n t 
cassé un carreau à une fenêtre e t ont fait jouer l'es
pagnolet te ; par un rétabl issement , i ls sont arrivés 
dans le couloir qui va de l a sacristie à l'église. 

La porte donnant sur l'église éta i t munie de sa 
clef, Us pénétrèrent donc dans l e chœur, à T'aide 
d'outils spéciaux, i ls prat iquèrent des trous dans lea 
troncs e t s'emparèrent d e ce qu'ils contenaient . D'au
tres troncs portant des marques de pesées, mats o n t 
résisté. D'après les traces de pas relevées, les malfai
teurs éta ient plusieurs. I l s se sont introduits dans 
l e chœur mais n'ont rien enlevé sur les aute ls . 

Dans la sacristie, les cambrioleurs ont ouvert l e s 
tiroirs des armoires, dn secrétaire, t o u t fouillé e t 
mis en désordre. I l s o n t enlevé an calice, u n e p a 
t è n e , des burettes d'une valeur de trois cents f rase s , 
appartenant à M. L'abbé Marea, vicaire, ainsi qu'une 
fiole aux saintes huiles d'une valeur d e 40 fr . , appar
t enant à l'église. I l s n'ont pu trouver d'argent e t 
n'ont point touché à un autre calice e t un ostensior 
qu'ils avaient sous les y e u x . I l s n'ont point aperça 
non plus , e n remuant tout , l es ciels du coffre renfer
mant les obje t s précieux. 

U n des vicaires d e la paroisse ayant aperçu d e l a 
lumière dans l'église, y al la faire une ronde. I l n e 
remarqua rien d'ansrmal. D v i t seulement u n e bou
gie qui achevait de se consumer ; i l l 'éteignit , pensant 
que le sacristain avait oubl ié de le faire. 

La police et la gendarmerie ont ouvert une enquête . 
L 'ELECTION D E LA S" CIRCONSCRIPTION" 

D E D O U A I . — L a commission chargée du récusai m e n t 
des votes de l'élection de dimanche dernier dans l a 
2* circonscription de Douai se réunira jeudi, à 2 heu
res, a l a Préfecture du Nord, El le est composée de 
M M . B o a d u e l , Danchin, Tribourdatix, conseil lers 

généraux. 
L'a Echo rlouaisien s nous apprend que dans l e 

canton d'Orchies, hui t cents bul le t ins portant des mar« 
que* extérieures o n t é t é attr ibués à M. Cardon. I l 
en compte environ : 250 à Orchies ; MO à Coutiches i 
100 à F a u m e n t ; 100 à Nomain , e t c . 

i En définitive, défalcation fai te des bullet ins irré
gul ièrement attr ibués à M. Cardon , ce dernier can
didat n'a peut 'ètre pas 4.000 voix . 

L E M O N U M E N T D U P E R E F E L I X . — Le monu
ment é levé à la mémoire du R. P . F é l i x , en l'églisa 
de Neuvil le-sur-l 'Escaut, son vi l lage natal , a é t é inau
guré lundi sous la présidence de M. l e vicaire général 
Lobbedey. U n e nombreuse cavalcade escorta les voi
tures des principaux invi tés de la gare de Lourches h 
l'église de Neuv i l l e , dans laquel le u n e messe solen
nel le de s Requiem s fut chantée . Mgr L a s s e , archi-
prêtre de Saint-Maurice à Lil le , a retracé la car
rière du grand prédicateur. L'absoute a é t é donnée 
par M. Lobbedey. 

L a cérémonie rel igieuse a é t é suivie d'un banquet , 
à la fin duquel plusieurs discours ont é t é prononeés. 

LA F E T E D U 110» D E L I G N E A D U N K E R Q U E . 
— Le 110° a célébré sa fê te annuelle . Ce régiment a 
choisi la batai l le de F leuras , dont l e nom est inscrit 
sur son drapeau, pour rendre hommage aux anciens 
qui o n t défendu l'honneur de la patrie . U n e messe 
solennelle a é té célébrée à neuf heures à l'église S t -
Eloi , par M . l'abbé Garnel, aumônier militaire. 

U N H O M M E T A M P O N N E P A R U N T R A I N E T 
T U E A M A U R O I S . — U n très grave accident s'est 
produit lundi mat in , vers sept henres e t demie, près 
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LA FÉE DU CUlLDO 

i 
par Pie i re SALES 

DEUXIÈME PARTIE 

RETROUVÉS 
S a n s doute , il lui promettai t un secret absolu, 

m a i s os sacrât, a elle consentait à s* lier arec Claude 
Clmmpagney était à la merci d'un haaard, d'un* ren-
e c t t r a ; U suffira v! delà plan légère malchance pour 
ua'Easilieniie apprit la retraite d e son oui aa t . 

— On me le volerait I 
E l l e ne redoutait plus autant ce t te accusation de 

fo l ie , e l le avait donné trop de preuves de bon sons 
c'i puis aoa aventure du Guildo, pour qu» la police ello-
nunee ne la protégeât pas contre ses persécuteurs ; 
a.aia Enul ienne voudrait son fils, sûrement , Raymond, 
re Raymond maudit à qai rien n e résistait , trouverait 
l e moyen de le lui reprendre.. . 

E t alor>, quel bonheur lui resterait-il à e l le , dans 
la aaande t.. Sans comptes1 q a e livrer Marc à R*y-
nx-nd, il rai semblait que ç ve*t-été le livrer à la 

Monsieur, . l it-elle très net tement , lorsque Claude 
t u t aasseré m n récit, je Total remercie ana dernière 
lo de vol re bottas e t de votre dévouement . Et s i , un 

-t jour sajesaa nu me menaçait , j e vous promets da vous 
appeler a m-.n >.ide : mais , en ce moment , j e ne désire 

qm lo raana, l ' enVi . 1 * havutri vous » livré mon «e-
i rot ; cont inues de la garder. Si Toas révi l iez a u x mem 
bioa ne .a n savais* ' ail le de votre « a u , , que la p e n t e 
NHIC ae i-at'he à Au'eui l , vous feriez, le malheur do ma 
v u . . . Vous m'svec dit que M. de Preui l ly m e 
orcyait morte cela vaut mieux pour tous . E t cela 
Aaudrait mieux pour vous que vous vous l'imaginiez 
aussi . . . Je vous en prie, Monsieur, brisons toutes rela
tions ; elles seraient sans issue, je vous le jure. 

Elle eut un grand tremblement , puis affirma en le-
i a n t le- yeux auiiel : 

— Ma vie est prise par mon fils I... E t , permet t e s -
moi de vou-> renvoyer ; il est t e i ^ que j'aille l e cher
cher, ce chéri I 

Le visage de Claude s'assombrit aussitôt . E t Naic 
eut alors l'impression que l'existence de cet enfant 
éta i t l'obstacle absolu au bonheur qu'elle avait quel
quefois entrevu d m * nés heures de crise. 

Une indicible mélancolie se répandit sur tous ses 
tra i ts . Et , pour s'enfoncer encore plus dans l'amer
t u m e du seul bonheur dont e l l e fû t certaine e l le 
pronoca avec un accent héroïque : 

— J e suis mère, Monsieur I J e ne serais jamais 
autre chose. 

I l lui prit la main. 
— Adieu, Madame I 
Oh 1 ce mot de < Madame >, qui lui semblai t si na

turel , prononcé par las autres , qu'il lui ht mal , passant 
p r les lèvres de Claude I 

Et quel courage il lui fa l lut , pour ne pas lui 
n i e r : 

t C e s t faux, t o u t cala L. . J e suis d igne d'être ai
mée I... 

L'amour d e aMrc fut plus fort e t peut-être aussi 
sa chasteté . 

Las femmes, qui agissent l a plupart du temps par 
intui t ion , par sent iment , ne comprennent pas la lo
gique, le raisonnement des hommes . . . 

— Adieu i répéta-t- i l d'une vo ix où grondait t o u t 
son chagrin . 

E t c e fut une aorte de consolation pour lui que d'en
tendre la, douce voix de Naic lui répondre : 

— N'oublies pas , Monsieur, la confiance que j'ai 
mise e n vous. D e votre discrétion dépendent le bon
heur e t l a tranquil l i té de m a v i e . . . 

V I 

B O N S A M I S 
Lorsque Claude, au bout d'une huitaine jours, re

vint au Havre , i l apprit , par les employés de son père, 
que jamais le patron n'avait é t é de meil leure hu

meur : de t o u t e la semaine, il n'avait pas grondé un 

Mais oela changea dès la première mat inée où Claude 
reparut dans les bureaux. I l y eut une avalanche 

do « savons s, dont le patron réserva la plus ample 
part à son fils ; i l vou lut même le rendre responsable 
de choses qui avaient é té faites en son absence. 

Claude répliqua à peine quelques paroles : i l avai t 
parfaitement compris les intent ions de son père, e t 
ses gronderies ne blessaient plus que soa coeur, pas 
son amour-propre. 

Mais ce qui lui sembla blesser profondément l'a-
mour-propre de M. Champ*gney, c'est que son fila, 
devant lui , osa s e faire apporter lea l ivres , les copies 
de le t tres , la correspondance, comme un inspecteur 
qui vérifierait les écritures de son subordonné. 

— T a s donc pear que je t'aie perdu un centime da 
t o n argent f lui cria-til an gaguenardant 

Claude s'assurait s implement que rien n'uvuit é t é 
fait contraire aux conventions rigoureusement s t i 
pulées entre son père e t lui , aucune spéculation ha
sardeuse. 

— J e m e met* au courant de ce qui s'est passé ici, 

répondit- i i , comme j e t'ai rendu compte de mon voy
a g e à Paris . 

H u i t jours plus tard , M . Champagaey , sans con
sulter son fils, t en ta une opération re lat ivement con
sidérable sur dee laines de Bauuaii Ayres , u n e sorte 
d'accaparement de toutes les espèces dont avai t be

soin la place d'Elbeuf. 
Claude voulut protester ; son père r arrêta dès les 

premiers mots : 
— Pardon, mon p e t i t I Tu as l e toupet de m'inv 

poser t es volontés au nom d'un argent qu'on t 'a soi-
disant p r ê t é ; je les respecte . . . pour l ' instant . . . J e 
ne veuxpas donner au H a v r e le spectacle d'un père 

sa chamai l lant avec son fils, e t ta finiras, je n'en 
doute pas, par comprendre ce qu'est réel lement l e 
commerce , au l ien de t'abandonner à des rêveries de 
philosophe. Pour c e qui est de oe t te spéculation sur 
les laines, e l le ne t e regarde p a s ; j e la risque d e 
compte à demi avec mon gendre, M . Arnold de Preui l 
ly , qui m'a confié cinq cent mille francs pour les faire 
fructifier. Berthe • tArnold reviendront "bientôt de 
leur voyage de noces ; ils passeront certainement quel
ques mois ici mais leur intent ion e s t d e s'installer à 
Paria: ja veux leur gagner l e mémoire d u tapissier, h 
oea chers enfanta. . . 

Dans ce cas, mon père, je désir que les écritures 
soient passées en conséquence. 

— C e s t bian aussi mon désir. . . L à , t u n'as plu* 
rien à dire, je pense f 

— P a s du tout ! fit Claude e h souriant, quoique 
{je t rouve cela anses drôle, le v icomte d* Preu i l l y 
achetant des laines à Buenos-Ayres pour les revendre 
aux fabricants d'Elbeuf.. . 

— Eh 1 qu'y a-t>it dono de ridicule * 
— B i e n , tnna pure ; mais alors, ee n'est plus la 

pe ine d'être v icomte . Les m i n e s des a ïeux doivent ea 
frémir dans les v ieux mars de la Froohaia I 

— Moque-toi I Moque-toi I Ton beau-frère est un 
charmant garçon, avec qui je m'entendrai fort b ien . . . 

— Oh I t a n t que TOUS ne serez pas ruinas l'un e t 
l'autre, j e n'en doute pas I 

— Tu es un impert inent I E t je t e préviens que ai, 
lorsque mes jeunes mariés seront ici , t u t e permet

ta is die rai l ler . . . 
— J e a» permettrai rien, mon père. M. de Preui l ly 

e t moi sommes des gens assea bien é levés pour nous 
supporter. J e lui prêterai même mon yacht chaque 

fois qu'il le désirera. 
— Parbleu I c'est moi qui ta l'ai payé 1 
n se trouva, cependant , que lorsque Berthe e t Ar

nold annoncèrent leur retour du Midi, où ils pas
sa ient las premiers moss d e lenr lune d e miel , les af

faires de là maison exigèrent un nouveau déplace
ment d e Claude à Paria, e t il ne as fit pas prier poux 

s'absenter du Havre . 
Il v i t les jeunes mariés à leur passage è Par is . 
Berthe é ta i t dans l'épanouissement de son t i tre de 

vicomtesse , de l'existence extraordmairement élé
g a n t e que lui faisait mener Arnold, des relations 
éblouissantes au milieu desquelles ils avaient vécu à 
Cannes e t h Niée . 

D e son co té , Arnold é t a i t ravi : il avai t bien l a 
femme qu'il méri ta i t , insignifiante, égo ï s te , b i en 

décidée à s'amuser et à ne pas imiter Emil ienne . 
Leur principale préoccupation, à Fan e t à l 'autre, 

« a i t de s'amuser. 

M ftnai SALES. 


